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. ' L- I D E’ E PARFAITE 

D Ü 

VÉRITABLE 

H E R O S 

Formée fur les Maximes des Anciens , 

& des Modernes; 

Ornée d'une infinité de belles CuriofiteZ , d* exemples 
. de Politique , de Sentences,' de Secrets , de Con- 
feils , de Stratagèmes , & d' allions furprenantes 
• ■ des Grands Héros. 

Ouvrage 

■ Trcs-utile aux Princes, Généraux, Ambaflàdeur»*’ 
, Gouverneurs, Intendants, Magiftrats,ConfciN 
lcrs; aux Gens d’épéc, & de courte-robe; & à 
tous ceux qui fouhaitent vivre félon la julticcdc 
la Morale» 

DEDIE' 

Au Grand Duc de Tofcane. * 


Par Mre. I.B. DELL A FAILLE 

t Prêtre Doâenr en Théologie en Droit Civil & en Droit 
" ^ Canon* 

rVv s 


A AMSTERDAM, ^ , 

} Aux Dépens d’E siienne Roger, Marchand^ 
Libraire chez qui l’on trouve toute forte de 
T. Mufique. 1700. 
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A Son v 


Altefle Royalle 
COS ME III. 
GRAND DUC 

D E 

TOSCANE 

i 

Serenijfime Grand Duc. 


£ premier ouvrage que fay eu . 
P honneur de dédier aV. A. R. 
traitoit de la Sainteté dam la 
Cour. Foici , aujourd’hui , 
un Héros , orné de toutes les rares pièces de 
l antiquité • de (onfiits % d'exemples de 
Politique , & d'aéltdns furprenantes des plus 
illufires Princes çr Conquérants de Puni - 
' Vers , qui tous y ont laijféaux fiecles futurs 
Part admirable de regner . Sereniffimc Çrand 
Dhc , je veux efperer , que corne V. A. R. 
a reçu très favorablement mon premier ou - 
nr âge m* ayant même honoré de fis Lettres , 

* 2 * fi obis* 
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fi obligeantes , elle n en fera pas moins de 
mon Héros prefent , qui renferme toute Pœ- 
conomie d'un Grand Prince. Il eflvray ce- 
pendant , Duc Ser.ne que T. A. R. tire 
de fin propre jugement ces grandes Maxi- 
mes , dont elle fi fertpour fa gloire , &pour 
la félicité de toute la Toscane , & l'Empi- 
re de tous fis états. Tour être un Grand 
Prince, vous n'avez, befim que de vous conful - 
ter , & de vjous croire vous meme. Tous 
n'y verrez, donc rien, que ce que vous pojfe- 
deza , que ce que vous faites , & que ce que 
tous les Princes Chrétiens doivent prati- 
quer. Tout le fiuhait que jepuis faire ,efl , 
de prier Dieu pour la Santé de V. A. R. 
Cr que comme elle régné enTerre , en qua- 
lité d'un des plus fameux Princes du Mon- 
de', Elle puiffi pareillement triompher , avec 
les plus éclatans Héros du Ciel . 

Serenflîrae Grand Duc 

De V. A. R. 

* 

Le très humble, très obeif- 
fant & très refpeâueux 
Serviteur 
I. B. Délia Faille 
Prêtre, Dofteur en Teologie. 

LET- 


Anvers 

24. d’Août 
26994 
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L E T T R E 

DE LA 


REINE 

ANNE SOPHIE 

REINE 

D’E S P A G N E, 

ET DES 

N D E S. 


rite à tJfytre. Délia Faille Prêtre Doc- 
teur en 'Théologie \ l'an 1650. par le 
Z'omte de *_ 5 \CorJe-%ej . 


I /f Onfieur, ayant prefenté à la 
V 1 Reine vos ouvrages , Sa Ma- 
té en à témoigné beaucoup d’efti- 
; , &: vous en remercie ; j’en ai 
e jfotisfaétion très particulière 
* 3 „ com- 
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,, comme étant Monfieur, vôtre tras- 
„affeâ:ionné , 

Le Q)mte de *J\tontc-Rej . 



V T R E 
LETTRE 


J)h Comte de Mo nte-Rcy e'crile au Sr. délia 
Faille ^Prejlre Douleur en Théologie 
A°. 1685. 

'M ONSIEUR, 

», Souhaitant de contribuer à vôtre 
»> avancement , vous pourrez envoyer 
” une requête pour Sa Majefté de- 
’* mandant quelque chofe de pofitif & 
jj de faifable,& ne doutez point, que , 
„ pour ce qui dépendra de moi, je n’ap- 
„ puye vôtre pretenfion , Ôc que je ne 
î> tâche de vous montrer que je füi$ 

» £ec. 


LET- 
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De Son Altejfe Electorale Monfeigneur Jean 
Hugue , très EminentiJJime Prince & Ar- 
chevêque de Treves ^écrite à J. B. délia Fail- 
le , Prêtre Doéleur en Théologie l'an 1 69 6. 

3j AT ONSIEUR, Jeviensvous 
»» ^ faire mes remerciemens pour 
* toutes vos civilitez St beaux ouvra- 
’’ ges que vous m’avez envoyez, avec 
’* des vœux réciproques pour vôtre 
profoerité , St comme dans ces Trai- 
,, tezil y a des refléxions bien nobles v 

• ,î St judicieufes, qui avec tant d’autres 
>’ ouvrages , que vous donnez au pu- 
>’ blic, étant des preuves fuffifantes de 
” vôtre mérité St de vôtre capacité, je 
’’ ne doute pas qu’elles ne tournent au 
j, plus grandavantage de vôtre famille 
„ St au vôtre en particulier , que je fa- 
rt voriferai toujours volontiers dans 

• •» les occafions , je ferai bien aife d’en 
9 rencontrer , afin que je vous puiflè 
’ témoigner que je luis véritablement 

Monfieur vôtre bien affeétionné. 

Jean Hugo i/frchevefque de Trevef. 

* 4 LE T, 
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LETTRE. 

v V 

JOe Son çAlteJfe Royale CofmeM. Grand 
Duc de Tofcane écrite a Mre. DelU 
v Faille , Trètre Do fleur en Théologie l’an 
■ 1695-, 


M 


ONSIEUR, 


„ C’elt avec bien de l’eftime 6c de la 
„îoye que j’ai reçu vôtre livre dont 
,, vous m’avez fait prefent , puifque 
„ c’eft un ouvrage de vôtre efprit 6c de 
,, vôtre plume , qui n’auroit jamais feu 
,, s’employer plus utilement que dans 
„ une matière 11 importante , 6c nécef* 
„ faire au falut de ceux qui font à is 
„ Cour des Princes. Soyez donc , 
,, Monfieur perfuadéde m’avoir obli- 
gé beaucoup par cette marque qu< 
,, vous venez me donner de vôtre ami? 
9 ,tié, à laquelle 11 j’ay jamais l’occs- 
„ fion de correfpondre parles preuves 
„ effectives de l’affeôtion fincére qtc 
„j’ay pour vôtre perfonne, 6c pou* 

vôtre 


. / 


I r , 
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„ vôtre mérite , je vous afleurc que je 
> „ m’en ferai toujours un plaifir. Ce- 

f „ pendant je fuis vôtre tres-affe&ion- 

t> < 

Le Grand Duc de Tofcane. 



LETTRE 


*J)u (omte Albert de Homes , tre's-illuflrif- 
firne & T^edmt . Evêque de G and , c'crit c 
à f. B. délia Faille Prêtre Doftear en 
Théologie en tan 1689 . 

•Monsieur, 

„ Le Public a bien fujet de vousê- 
,, tre obligé, de l’afliduitéavec laquel- 
, , le vous travaillez à l’inftruire par les 
, ouvrages que vous prenez la peinede 
, mettre en lumière , notamment par 
, celui que vous m’avez fait la grâce 
.dem’envoyerjôçquej’ay reçu avec 
autant de reconnoiflânce que je fuis 
avec vérité Monfieur , vôtre tres- 
Iiumble ferviteur. 

^Albert Evepjuede G and. 

* f tAV- 
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tA V T E 


LETTRE 

f ' * ' * ' 

*Dh mefme Evefaue. ,• 


Monsieur, 

,» Puifque vous continuez à me gra- 

9 > tifier de vos ouvrages , il eft bien 
» jufte que je continue à vous en re- 
’’ mercier , comme je fais par ces li- 
*’ gnes, en attendant les occalions de 
„ vous donner des preuves plus réelles 
,> demareconnoiflance , ôcdelavéri- 
>» té avec laquelle je fuis, Monfieur, 
»* vôtre très hutpbleferviteur. 

” ç/ilbert Evcfyue de Çand. 


AU 
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tA V T R E 


LETTRE 

Du meÇme Vm 1690. 

MONSIEUR, 

,, Pour ne pas manquer à la recon- 
„ noiflance que je vous dois pour le li, 
„vrede vôtre compolîtiou qu’il vous 
,,aplû de m’envoyer accompagné de 
99 civilitez II obligeantes , je viens vous 
„ en rendre mille grâces , & vous fou- 
,, haiter pareillement tous les bon- 
,, hèurs imaginables , avec l’accom- 
,, pliflement de tout ce que vous défi- 
,,rez, demeurant comme toujours # 
„avec beaucoup de joye, Monfieur, 

, , vôtre tres-humble ferviteur. ’ 

Albert Evefque de Çand. 



LE T- 
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LETTRE 


De zJtyConfetgncur le Prince de la Tour& 
Tajjis General des ( ouriers du 'Roi 9 & 
de Sa tJAFajefté Impériale , Chevalier de 
la Toifon d*or dre. écrite a J. r B. délia 
Faille , Prêtre Docteur en Théologie l'an 
1694. 

M ONSIEUR, 

,,Je fuis bien aife que lé Seigneur 
,, Dieu vous ait rendu la fanté. Je vous 
„ remercie des bons fouhaits que vous 
„rae faites, avec cette nouvelle an- 
„nee , que je vous fouhaite pareille- 
' ,, ment fort heureufe. Lesdeuxlivres 
„ de vôtre façon, qu’il vous a plu 
„ m’envoyer font extrêmement beaux 
„& fpirituels; vous m’avez afleuré- 
„mcnt obligé,- & je vous en remer- 
cie. Je vous envoyé ici une montre 
„fort rare & artillement fabriquée 
,, qu’il vous plaira, Monfîeur, d’ac- 

jjCep- 
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„ attendant Phcureufe occafion de 
„vouspouvoir témoigner que je fuis 
„ avec toute la fincérité du monde, 
„Monfieur, vôtre très- affedionné 
„ ferviteur. 

Le Prince de laT our & Taflis. 



tA V T E 


LETTRE 


Du mejbte Prince. 


M ONSIEÜR, . 

„ Une indifpofition a été en partie 
, caufc que je n’ai pû répondre aufli- 
, tôt que je l’aurois fouhaité , à la let- 
tre que vous avez pris la peine de 
m’écrire aux faintes fêtes de l’année 
paflee ; je vous les fouhaité récipro- 
quement très heureufes, de même 
jue cette prelènte année , vous re- 
aerciant du beau li vre que vous m’a- 

VCZ 
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„ vez envoyé, & que j’eftime beau-' 
„ coup à raifon qu’il vient de vôtre 
•ï plume. Je vous prie, Monfieur, 
s» faites moi la grâce de recevoir la 

» fommede & fâchez que je fou- 

” haiterois de mon côté vous pouvoir 
” être utile en quelque chofe; dont je 
vous prie d’être perfuadé de la lincé- 
„ rite avec laquelle je fuis &c. 

Le <r Prince de la Tour & TaJJÎs. 


j®. . ite . -jjç. . 


LETTRE 


T)u Trcs-Mujlriffime & Très - Rever endif- 
Jîme Prince , le ^Prince Placide par la 
grâce de Dieu Abbéflu tres-noble & très - 
ancien Aîonaftere de Fui de , Prince du 
S. Empire de Rome , zArchi- Chancelier 
de P Impératrice Augufte ; Primat d'Al- 
lemagne & des (Joules &c. ecnte a Mre A 
délia Faille , Trêtrc Dotteur en Théolo- 
gie , Seigneur de T once , Pan 169 J. 

M ONSIEUR, 

..Le zélé de l’honneur de Dieu, ne 

SJ. /• 


Digitized by Googli 


;> jfc contente point feulement debrû- 
» 1 er faintement dans vôtre ame : mais 
par une fage induftrie , il veut fe 
" faire éclater fur le prochain , 6 c par- 
” mi le grand monde , par le beau li- 
„ vre que vous allez mettre en lumié- 
» re intitulé: Lu cerna Incens çr 4 relent) 
” & que vous dédiez à Sa Sainteté In- 
” nocent XIÎ. Le* Chef de PEglife 
„ Catholique. Monfieur, ne dou- 
« tez point que ces pieux ouvrages 
" ne vous faflent vivre dans tous les 
” fiécles, 6 c goûter le fruit de vos tra- 
” vaux dans l’éternité bien heureufe. 
„ De mon côté , afin de coopérer à 
» Pimpreffion , 6 c participer enfuite 
” à vos glorieux lauriers qui vousref- 
” tent dans le Ciel , je vous prie de re- 

„ cevoiràgré la fomme de que 

> j’ay ordonné de vous conter à bon 
’ conte. Demeurant toûjours en ma 
’ Refidence de Fulde le 6 . Xbre. 
j 69 ^. vôtre tres-afieélionné fervi- 
teur. * 


PLACIDE. 


## 


AV- 
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LETTRE 

X) u mefme Prince & lAbbé ah Sr. délita 
Futile &c. fur le bombardement de ‘Bru- 
xelles l’an 1 695'’. Elle ejl en latin , très 
nettement couchée. 

Adm. Reverende Domine. 


„ "Tk jf Iferabilem infelicis Germants. In - 
5î ferions fiatum undiqne Curfores 

»,per orbem denuntiant , & <*ylâm. Relu. 
„ Dnao Va. urbisBruxellenfs in cineres re- 
,, d.afts rainam fpecialius mihi explicat. 
„Tot DeoJacrataTempU cumomni ornât h 
„ filo squat a , tôt Palatia décoré Regiopaulo 
„ nntefulgentia , nunc igné confumpta , tôt 
^Innocentes anima inextremam paupertem 
,, dcmerfz ab homine etiam barbaro deplo - 
, , rands funt , & quod maxime dolendum 
„efl srumnarnm & calammitatum nec dum 
5 . finis . ‘Dcus ChriJlianiJJimt Régis erga 
« Qsrtjlianos eofquc CathoUcosfavtticmmi - 
„tigare , r cliquas Belgii fondas civitat es 
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5 , ab interitu Jimill pr&fcrvart nofcjtie ingrat 
J} tia fua cuftodire dignetur. 

Dabam Fulæ. &c. 


<sA V T R E 

LETTRE. 

Sur le fujet des ouvrages de Strabo R^eli* 
aïeux 'Benediïïin du Monafere de 
Fu/de. 

Adm. Reve^. Domine. 


O lient ium Adm. Rd<* . Dominationis 
,, ^3 F'eflrA fateor mihi aut indifpopttonis 
5, aut rmitatioms fua pretfàgïum fuijje ; gau- 
i , deo eam , & epuam opto continuum anima 
,, & ammi profpcntate Vigere. Summ&fe- 
„licitatis efifpretis Mundi deliris cuirs Deo 
9 , ad Deum pergere. Hanc ut Adm. Domi - 
,, natio vcftra plene ajfecjuatur j cum in meus 
,, meorumcjue preces confidentiam ponat Jpe- 
5> cialem , eam fpecialiter nobis Commen- 
ta datam babebimus. ZJtinam adbuc ille 
,, (juondamfiorcns Ecclefu met fiat us effet , 
, , ut pro defiderio fuo Hibliotbeca que. ad (on- 

## a tyCilium 
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cilittm C onftantietife quondam tranfforta- 
”ta fed temporum & bellorum injunü 
” JJrtiminvaUfcmum Germon, a Here- 
omnim everfît, Wolofrtd, flroboms 
’ opéra commumcare pojjim! m onmp* 
habit oportmittne me tnbeni demonjtra- 
” boom U, Adm. Reverenda ‘Dom.m- 

’ cidus . 

LETTRE 

Du Sénat d'Anvers, Bourguemaitres, Ef- 
chevtns & de tout le ^JATagtflrat ecnte a 
Son çyfltejfe Electorale le Prince & *Ar- 
chevefque de Treves&c. L *# 
en faveur de Ai*. Jean Bapufte délia 
Faille , Prejlre , Doïteur en Théologie , 
Seigneur de V ance. 

^/fpNSEIGNEUR, 

r e foin que nous fommes obligez 
' ' dèprendre'de l’avancement de ceux 
qui tirent leur origine des plus no- 
bles & plus relevées familles de cette 

93 L4 t J 
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capitale du Marquifat du S. Empire, 
„ nous anime à recommander à Vôtre 
,,Alteflê Electorale le Sr. Jean Bap- 
„tifte, Amand, Cafimir délia Fail- 
,, le , Prêtre , Doéteuren Théologie. 
,, C’elt une perfonne qui mérite beau- 
coup, pouravoirjointàfa naiflance 
„une probité 8c une érudition figna- 
„ lée 8c éclatante , 8c dont la vie exem- 
,, plaire 8c la conduite fpirituelle rem- 
,,pliç de prudence , pourra quelque 
,, jourfervir d’édification 8c de luftre 
„ au Clergé dont il feroit afiocié au 
„ corps. C’eftpourquoy nous efpe- 
,,rons qu’elle aura la bonté de nous 
,,excufer, finousozons, par cette 
,, lettre lui recommander la protec- 
„ tion de la même tres-noble 8c an- 
,, cienne famille , 8c l’avancement du 
„ fufdit Ecclefialtique. Ses Parens 
„qui defervent ici les Etats de Mar- 
grave 8c Anciens Bourguemaîtres , 

., Efchevins , 8c autres emplois les 
,,plus éminents de cette Ville, 8c de 
,,ce Marquifat de l’Empire , parmy 
„lefqucls, il y a plu fieu rs Barons,, 
„ Chevaliers & autres titrés, enrecc- 
„ vront une faveur extrême , 8c fe- 

j ,,ront 
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9 , ront obligez de prendre avec nous le 
„ titre glorieux. 

MONSEIGNEUR, 

\ 

De voftre AltefTe Electorale. 

Les trcs-humbles & tre's-obeifïàns 
lerviteurs. 


Bourgemaitres , Efchcvins & (onfeil 
de la Vtlle d’Anvers. 

VALCKENISSE. 



LETTRE 


Dh T res-Illuflrijfime & Redm. ’T terre van 
der Perre Evcfcjue de Namur écrite 4 
> J. B. de lia Faille , Prejlre &c. Pan, 
1689, 

1 

M ONSIEUR, . 

* „ J’ai veu le foin que vousavezpour 

„ les pauvres Ames de ceux qui ont fl 
pjgénçreUfement perdu la vie pour la 

' „dé. 
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„ fenfe de la foi 8 c de la caufe de Je- 
y> fus-Chrift. J’approuve fort votre 
» zélé, & je ne doute point que lors 
’’ qu’elles jouiront de la gloire éter- 
” nelle , elle ne Te fouviennent du bien 
& de la faveur que vous leur avez 
„ faite , 8c n'intercedent pour vous 
r vers le Perc éternel. Je vous en- 
»’ voye ci-joint quelques programes , 
” afin que vous voyez , Monficur , 
” que je n’ai rien négligé pour lcfou- 
’’ lagement des dites Ames : ayant mé- 
„ me accordé 40. jours d’indulgence 
,» à ceux qui leur rendront les derniers 
»’ ofikesde charité Chrétienne. 

>’ Et quand au reglement dcsHcr- 
*’ mites dont vous m’écrivez , nous 
’’ enavonspardeçaun auquel il ne fe 
, peut rien ajouter pour les contenir 
,, dans leurs devoirs; lequel ils obfer- 
3» vent afiezbicn. Toutefois je dois 
»’ vous avoiier que je fouhaiterois 
” qu’il n’y cneût dans mon Dioccfe, 
” ni peu ni point : car comme il y en 
a pl u fieu rs qui prennent l’habit fans 
,, aucune vocation;& par des confide- 
rations humaines, ilsnefecompor- 
» tent pas fi bien qu’ils ne me don- 

4 nent 



,, ncnt quelquefois de l’embarras & du 
,j.déplaifir. Au refte Monfieur, je 
„ vous prie de voir fi je puis vous être 
„ utile en ces quartiers , 8c de croire 
, , que fuis très parfaitement vôtre tres- 
„ humble 8c tres-obeïflant Serviteur. 

Pierre Evefque de T(amur, 




LETTRE 


De Monfeigneur P Archevêque de Malin- 
nes , écrite au Sr. délia Faille Trefire 
&c. Touchant les livres de la Mere à?A- 
greda morte en EJpagne en opinion de 
Sainteté 

M ONSIEUR, 

„ Il eft vrai qu’il y a eu une bulle de 
„ fa Sainteté qui défendoit laleéture 
9r 8c publication des œuvres delave- 
,, nerable Mere Marie d’Agreda , 
„ mais clic a été depuis révoquée à 
. ' # » ce 
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5, ce que l’on m’a écrit de Madrid , 
», aux prenantes inftances du Roi & 
’» des Reines ; en forte que fa Sainte- 
” té en a du depuis permis la Leétu- 
** re & la publication : avec défenfe 
„ pourtant de l’imprimer en aucune 
,, autre langue. C’eft tout ce que 
?» je puis vous dire fur ce fujet en ré- 
” ponfe de vôtre lettre. Je fuis , 
” Monfieur, vôtre très -humble ÔC 
” affeétionné ferviteur. 


„ 

», 

j. 


H. G. asfrchevefque de 
eJMdmes. 


« 



LET- 



\ 
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LETTRE 


Ve Jacques Marquis de Trias tres-Illuflrif- 
fane & Reverendtjftme Archevêque & 
Vue de Cambrai écrite a Aire . délia Fail- 
le Prêtre DoElcur en Théologie Seigneur 
de Tance , au fujet ePun quidam préten- 
du Reformateur d'Hermites. L’an 1 689 . 


M ONSIEUR, 

„ J’ai reçeu avec joye vos juftes pofc 
»> filiations de la part des Ames qui fe 
” font facrifiées pour le repos de la 
” Chrétienté , Sc ne manquerai en 
31 mon particulier d’y fatisfairc dans 
les lieux, où je crois qu’on n’y puiflc 
„ trouver à redire , mais pour ici , ce- 
,» la ne l’e peut pas, fans une permiilion 
»» particulière qu’il ne convient au- 
” cuncfois pas de demander; Je ne fàu- 
*’ rois cependant que loiier votre tres- 
pieux zelc pour ces Ames, & ap- 
,, prouver vôtre pieté. 

„ J’ay i*cceu par la meme occafion 

vôtre 
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y» vôtre lettre imprimée contre un cer- 
tain formulaire ou pratique &c. qui me 
>’ donnera beaucoup de lumière tou- 
’’ chant le nouvel inftitut des Hermi- 
tes , dont j ay crû ne le devoir totale- 
ment approuver : mais l’inftance 
que m’ont fait deux Doyens ruraux 
>’ pour en faire l’épreuve m’y a fait 
confentir ; 6c nous verrons dans la 
’’ fuite comment celareuflîraiau relie, 
’’ Monlieur, fi vous avez encore quel- 
que lumière à produire contre cela, 
„ vous me ferez plaifir de m’en faire 
j> part , 6c cependant de me croire,- 
»’ Monlieur yôtre tres-humble fervi- 
teur, 

laques Archcvcfquc de Cambrtj. 


LET- 
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LETTRE 

• * 

DuTres-Vénérable Preflre Monfieur Henri 
• Marie Boudon 9 Docteur en Théologie , 
grand ^Archi-Diacre de PEghfed'Ev- 
reux écrite a Iean Baptifie délia Faille , 
T’reftre , Dotleur en Théologie , au fujet 
de la Vénérable tAnne de faint Barthele- 
mt Religteufe £ armelite morte a Anvers 
en odeur de fainteté. 

i 

DIEU SEUL. 

M ONSIEUR, 

» Dieu feul , Dieu feul en trois per- 
” Tonnes , 6c toujours Dieu feul dans 
” l’union de nôtre bon Sauveur Jefus- 
” Chrift. Je bénis la divine providen- 
’’ cedecccju’il Iuy aplu donner qucl- 
„ que béncdiétion aux petits difcours, 

51 qu’il nous a fait faire à Anvers pour 
fa gloire ; 6c en particulier de ce 
” qu’il à été glorifié en fa fainte fer- 
” vante , la Vénérable Mere Anne de 
” famt 


« 


f 


Digitized by Google 



4 7 

faintBarthelemi. Je vous puis aflèu- 
n rerque j’ai beaucoup receu de gra- 
» ces, 8c une fignalée protection , dans 
” une affaire pour la gloire de Dieu, où 
” il y avoit beaucoup d e difficulté , par 

fes interceffions.Sans doute qu’elle 
„ a un grand pouvoir auprès de Sa di- 
îi vine Majcfié. Prions-ld qu’elle nous 
>’ obtienne la grâce de glorifier la trcs- 
” fainte 8c fur-adorable Trinité, myf- 
’’ ftere qui Toccupoit inceffammcnt , 
*’ 8cque Dieu nous protège dans tous 
„ les momens de nôtre vie , générale- 
,» ment dans toutes nos aéfcions , 8c uni- 
»» quement ne regardant que (es leuls 
” intérêts, dans un oubli entier des 
” nôtres. Airtfi qu’elle difpofe de nous 
’’ félon fonbon plaifir divin, en la ma- 
„ niere qu’il lui plaira, nous mettant 
,7 dans tous les états qu’elle voudra ; 
» car il nous doit fuffire que fou bon 
” plaifir divin s’accomplillc. Etcou- 
’’ te nôtre affaire doit être de nous y 
’’ laiffer perdre fans aucune refèrve. 

Ce n’elt point au chétif néant à la 
,7 pauvre Créature de vouloir fervir 
7’ Dieu félon fes propres lumières, 6c 
j’ à fe choifir des états , quelques faints 



28 

>» qu’ils nous paroi fient. C’efi: à nous 
'* à laiflèr anéantir par la divine grâce 
35 toute propre volonté ; 8c à être ce 
„ qu’il plaît à Dieu que nous foyons, 
8e à marcher dans les voyes par 
« lefquelles il nous conduit , quoy 
55 qu’elles foient difficiles, & pleines 
” de beaucoup d’obftaclcs , qui de- 
„ viennent de grands , moyens pour 
« aller à Dieu , quand nous ne re- 
" gardons que Dieu feul en toutes 
chofes : 8c que nous regardons toû- 
„ jours tout le reftetel qu’il eft en fa 
« divine prefence, c’eft: adiré rien. 
** Or l’on ne doit pas s’incommoder, 
” ny s’embarafler de rien. Voyez 
„ donc, Monfieur, Dieu feul, dans 
„ vôtre employ, 8c ny voyant que fa 
®» feule volonté, vous y ferez comme 
** dans la plus parfaite folitude. Je 
vous fuis tres-obligé du petit livre 
„ que vous m’avez envoyé , je vous 
» en remercie. La divine providen- 
” cerne l’a fait recevoir à propos au- 
” paravant les voyages qu’elle nous 
„ fait faire durant l’Eté. Je faliie 
»» vôtre bon Ange, tous les bonsAn- 
n ges 8c faints Patrons de l«f ville Sc 
" du 
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„ du Diocéïe ou vous êtes , & fuis 
„ vôtre trés-humble & très obéi liant 
,, ferviteur BOUDON le pauvreier- 
„ viteùr de l’admirable Mere de 
„ Dieu , toûjours Vierge , & im- 
„ maculée en fa toute fainte conccp- 
,, tion v veritez pour lefquelles je 
„ voudrais mourir de bon cœur avec 
,, leiècours divin. 

Hevreux le 1 8. 


lettre 


*De S. fean Erncft Prince & t*yfr- 
ehevefque de Salz.bonrg^ r Légat né du 
Siégé Apoflolique. écrite a /. B. délit 
Faille Prcftre , ‘Lolleur en Théologie. 

Péril luftrisôc Adm. Reverende Do- 
mine 

• / 

sj I Ran finit to loifce fiat Ht a Provincia 

5 j JL Salisburgenfis de anno 1490. & 
,, Jimul accajo perceptionem fuarum gnt- 
,, tijfir/iarum. Quod tarditatem illorum 
„ concerna , dignetur eam ni accepta refer- 
„ re meo copiJU , qui variis occupations 



» bus débet, quod hue ufque fufiinuerim 
” dejïdenum Dnis vcftra. Alias duas 
° fin o do s citius defenbet. Zlltima zéro , qu& 
3i Ao. 1 ^6 5. habita, fervet fitb pr&lo , er 
,» quant ocius tmprejfa fuent , eam trans- 
it mittam omnem intérim captaturus 

” occafionem qfio Dni V. tnfcrvtre va- 
” leam &c. Saltfburgi 15 Marty 1697. 
„ Roanne s Ernefius Archeps . 







LETTRE 


Z)<? /<?» Eminence le Cardinal (afanate 
écrite au Sr. Délia Faille Prêtre ‘Doc- 
teur en Théologie Crc. 




Perilluftris, 6c Adm. Revcrcnde Do- 
mine. 


»» T Itéras Vas humanitatis , Officyque 
plenas non potui non grato^ animo 

” exetpere Age Dm fua ob prof ns 

„ amonsin^icium grattas quam plures .... 
s’ Dominations intérim fu& faujhjjima qua 
31 que ab Altijjimo vous omnibus exopto. 
Roma 23 • I* n y 1 697 &c. Dominationis 
fiittaddiSliJJimus. H . Cards. Cafanate. 
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LETTRE 


De tJfyConfieur Oz.ana.rn Profejfeur de Ma- 
thématiques du Roy très -Chrétien , tente 
de T 3 an s a f. B. délia Faille ‘ Prejlrc 
&c. 

M ONSIEUR 

•# 

,, Pour répondre à la queftion que 
,,vous m’avez propofée, je vous dirai 
„ que je fuis de vôtre avis , c’ell adiré 
v qu’on ne peut pas être parfait Géo- 
„ métré fans avoir quelque connoif- 
„ fance de l’Algebre.. 11 elt certain que 
„ fins le calcul de l’Algebre , M. Def- 
„ cartes n’auroit pas poulie la Géome- 
„trie II loin, l’Algcbre nous fervant 
,,à developer en un inllant les plus 
,, grandes difficultez de l’Arithmeti- 
„ que ôc de la Géométrie , ôc à nous 
,> faire connoître fur le champ lanatu- 
„ re d’un Problème &c Foui- 

lle pas faire une lettre trop longue je 
,, ne vous en parlerai pas davantage , 

11 



„je veux feulement vous perfuader 
vous aflurer que je fuis , Mon- 
v fieur , vôtre très -humble & très- 
„obeïffant ferviteur. 

ozanam: 



NOMS 


Digitized by Google 



NOMS 


DES 

AUTHEURS 

J Contenus dans ce volume. 

T Ucidides. 

Xcnophon. 

Polybius. 

Herodotus. - » 

Plato. 

Ariftoteles» 

Salluftius. • 

T. Livius. 

Cornélius Tacitus. 

Plutarchus. 

Philippus Comminius. 

Ifocratcs. 

M. Cicero. 

Plinius. 

Aulus Gellius. 

Blondus. 

Aufonius. 

Epiâetus. 

Cafllodorus. 

Eutropius. 

Cato- 


Digitized by Google 


Cato- 

Claudlanus. 

Lampridius. 

Homcrus. 

Julius Cefar, 

Orolius. 

Virgiüus. 

Ovidius. 

Plautus. 

Suetonius. 

Q. Curtius. 

Valc. Maximas. 

Sencca. 

Stobæus. 

Propertius. 

Lacrtius. 

Sozomenus. 

Socrates. 

Vclleius Paterculus, , 

Juvenalis. 

Apuîeius. 

' Juftus Lipfîus. 

Gtacian Infanzon Efpagnol, 

Amelot de la Houflàye. 

More ri. 

Maimbourg. 

Ménard. 

Joinville. 

Frolîàrdus. 

jrlilloria Eccleliaflica & alii Varii Hiftorici. 


AVER- 


Digitized by Google 



fe a A A A a A * jg| & # A : f, fi % f, fr 

'*“*•• “'-^ •" i'-%4 \V<^ 

*»&%£»&& 
• '% ' «/ ; - vz \>v/ y»* 


«■ v < 

fc» 

-'£ Sir, ^‘s -''7» 
fc^O:;ît?:eûie 
k' v üS*ii'”4 ~1t 

atasta^i^i 

S%&&Sl 


vS? v't-ÿK V^'4y'. r 4 rV ; » ÿfe- 

. , . 1 >/ «U/ \\V/ V»/ v\V/ vX/ V^**- 


, ’H isï r v i s*k>sj£ 

&y5&tôs&iti 


AVERTISSEMENT 

> 

D U 


LIBRAIRE 

A U 

L E C T E U R. 


L ES Lettres imprimées à la tête de 
cet ouvrage m'étant tombées en main , 
deux raifons m'ont obligé de les faire im- 
primer. La première ejl que comme elles 
font toutes écrites par des perfonnes de me- 
nte cr de qualité , quoi qu elles ne par- 
lent point de cet ouvrage , elles ne laijfent - 
pas infenfiblement dé en faire l'éloge , en 
aplaudijjànt a divers autres que P Au t heur 
a faits , & qui ayant été bien receus doi- 
vent faire juger que celui ci ne le fera pas 
moins. La féconde qui ejl pourtant la mo- 
indre ejl que cet • ouvrage ayant été compofé 
pour ejlrc imprimé en trois parties dijferen - 
• tes 9 
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AVERTISSEMENT 

tes , les deux dernier es eflant-incompard- 
blement plus longues que la première , fay 
creuque je ne ferots pas mal de groffir cette 
première de ces Lettres. Si j’avois ofe 
m’étendre fur les louanges que méritent 
dtverfes perfonnes genereufes , de qui on 
peut- dire qu’en faifant du bien a mon Au - 
theur elles ont travaillé pour leur réputa- 
tion , faurois fait cet avertijfement beau- 
coup plus long \ Mais comme je croi que 
tous les Princes & autres perfonnes confde - 
râbles font bien perfuadés qu’ils travaillent 
autant pour leur Gloire en faifant du bien 
aux gens de Lettres qu'en faifant de belles 
Aidions , je finirai cet Avertijfement en 
fouhaitant que les uns fajjent des Allions • 
qui méritent d? avoir place dans PHiftoire , 
que les autres les écrivent & moi que je 
les imprime , 
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L’IDEE’ PARFAITTE, 


- Du 

V E RITABLE 

HEROS’ 

Première ‘Partie Tirée des Anciens. 

E choix d’un bon 8c d’un Chnit 
fage Prince eft le grand fon- d’un bon 
dement de ladifciplinemi- P^UÏC# • 
litaire. L’Orateur romain 
nous l’aflure , lors que parlant de Pom- 
pée il dit j quatre choies font neceflai- 
res à' former un grand Héros, lafeien- Belle 

ce militaire, la vertu, l’autorité, & Sentence. 

1 u u J» Science 

le bonheur. . 

Mais avant-de traitter cette matière, s . autorité 

il faut remarquer que l’Art delaGuer- 4. bon- 

re a efté toujours acompagnédelacon- beur 

noifance des lettres. LesLacedemo- 

À mens 
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2, ' Üldee r Parfaîttc . 

Lace _ nicns ont cfté de grands Guerriers 8c 
demo- de grands Hommes de lettres , les Grecs 
nient. ont joint à leurs victoires un profond 
Grecs. f ca voir qui les leur facilitoit, 8c les 
miu"s Romains qui fans contredit ont efté les 
Les plus vaillants hommes du monde, ont 
létres auflï le plus excellé dans les fciences, 
toujours de forte qu’on peut dire deux qu’ils 

a< neTs Pi * ont P^ ut0 ^ a 4 u ' s l’Empire du Monde 
vec la a P ar leur habileté que parleurs Armes,* 
guerre. Il en eft-ainfi de tous les Etats du Mon- ' 
L’acede- de jufques au fiecle prefent. 
moniens , La vertu lért auflï beaucoup dans la 

Romains. g uerre * Montrez moi des Hommes de 
fcmpire vertu & de Juftice dans quclqu’Eftat 
Romains, que ce puiflè eftre 8c je vous y feray 
Laver- voir de grands conquerans. 

H ro^ 1CS Ce grand Cololîè de l’Empire de 
L’Empi- R° me je le dis encore, eftoit-compofc 
rc ko- de telle nature, que jamais aucune Na- 
main, ftion du Monde n’a peul’égaller ni en- 
trer en Paralelle avec la gipirc 8c la 
fplendcur desRomains. Ils dévoient 
cette élévation à leur vertu qui les fai- 
foit aimer , de leurs ennemis 8c leur 
fervoit à les vaincre. Ces veritez fu- 
pofeés com menions à former l’idée de 
Noltre Héros. 


T)u Véritables Heros\. Partie. 3 
On ne doit par toujours choifir le Qna- 
Prince ou le Capitaine General d’un E-Ktcsdu 
ftat,à caufedc l’élévation de faMaifon,du 
Mérité defes Anceftrcs,de la Fortune, ou choix> 
de fes r ichellès.Maison le doit faire parce 
que c’elt un Prince Tempérant, 8c fobre, 
qui fuporte aifément la fatigue ou mê- 
me qui l’aime qui al’Efprit pénétrant, 
qui n’eft point Avare, 8c qui n’cft ni trop 
jeune ni trop vieux ce qui ne fe peut ren- 
contrer que dans unPrince qui à toujours 
vécu dans une haute réputation. 

Il faut-qu*il foit tempérant de P- Ur cc jq-" 0 * 
qu’attiré par les délices il ne négligé ^ trc tcm _ 
le gouvernement d© l’Empire. Sobreperant, 
afin de pouvoir veiller aux grandes af- Sobre 
faites qui fe palîènt continuellement 
dans un Eftat. Frugal 8c Content de ru ^ a * 
peu , car la molefi'e 8c la gourmandife 
rendent l’efprit-lourd , pelant , fâcheux 
8c fainéant. Il doit aulfi fu porter 
ailement la fatigue car le Héros doit eflre gable. 
le dernier a direje Juis las. 

Il eft-nécefl’aire qu’il aye l’efprit pe-^”^^ 
netrant, qu’il foit tel qu’Homere le e rprir pé- 
depeint, femblable à l’oifeau toûjours netrant. 
volant , qui fonde par la vivacité toutes 
les circonftances 8c pénétré les évene- 
A 2 ments ; 


4 VIdee Parfuitte 

ments; ayant continuellement le pre- 
fent le palVé & le futur devant fes yeux. 
Point Qu’il ne foit point avare ni convoiteux 
â7tre * de quelques gains fordides : car fou vent 
l’en vie de l’or abat les plus vigoureux, 
l’obiervation de ce précepte rendra le 
Prince magnanimeôclouvcnt viétorieux. 

Le Prince ne doit eftrc ni trop 
Son â- jeune ni trop vieux , 1 c premier eft em- 
ge. porté , Téméraire , t » ourdi 6c incrédu- 
le, Pautie a trop de glace 6c de timi- 
dité. 

llf.fi: Avantageux à l’Eftat 6c au Prin- 
.... ce même qu’il ait-beaucoup d’enfans , 

Perc OLl c l ll ’ iî ^ oit tel q u ’ on e *P ere qu’il en 
aura bientôt, par les voyes ordinaires 
• ou par l’adoption. Car les enfans font 
comme des Otages donnnes à la fureté 
delà Patrie, 6c ièrvent le Prince quand 
ils font avances en âge de leur perfonne. 

L'empereur cloquent poura facile- 
ment perfuader aux Soldats de mépri- 
fer le danger , 6c de fe porter aux a- 
étions glorieufes en leur faifant connoi- 
tre la beauté de la vertu 6c l’éclat de 
la gloire. 

Si le Princevit fans reputaton s’il n’eft 

Homme • vertueux ni homme de bien il ne doit 
de bun. 

pa* 


Elo- 

quent, 
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pas efperer de gagner l’amitié de ion 
peuple, & dans la guerre il ne fera pas 
inviolablement fuivi de Ton armée^ar- 
eeque celuy ne fuit fin Capitaine qu'a re- 
gret qui fi croit valoir mieux que lui. Sentence 

Cependant comme on ne doit point La p3U . 
aimer le Prince feulement parce qu’il nné ne 
eft riche , on ne doit point aufïi le ré- nuit point 
jetter feulement parce qu’il eft pauvre au Hut,s 
pourveu qu’il (bit magnanime, coura- 
geux & homme de bien. Les boucliers 
ne font pas d’un meilleur fcrvice.quoy 
qu’ils foient enrichis dor êc de perles 
que ceux d’un (impie metail. 

Que le Prince prenne garde de ne 
convoiter point les richeflês avec trop Foint 
d’aviditc, les per fon nés avares ficcon- COllVQ1 . 
voiteufes font ordinairement timides ter. 

6c ont l’Efprit rampant, incapables de 
jamais être touchez de la belle gloire Sc 
de fonger à quelque choie de grand. ' 

Si l’éclat d’une illuftre maiien dont 
un Prince tire (à haiflànce relcve fes ver- 
tus n’en choiftfles point d’autre, mais s’il 
en eft prive ne le rejettes pas avec trop 
" d’empreflement. On neftime pas les Belle 
bêtes par les précieux fardeaux qu’elles 
portent mais par lcui force, 6c leur bonté 
,üi A 3 na 
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d'Une naturelle. Si un Prince n’a pour toutes 
imifonil- vertus que la gloire de les Anceftres il 
luftre. r e n d infailliblement Ion peuple mal- 
heureux. Ilarive même que desPrinces 
le relâchent, lors qu’ils fe flatent de pou- 
voir couvrir leurs deflàuts par les gran- 
des actions de leurs Aycux,&: au contrai- 
re Couvent ceux qui n’ont point le bon- 
heur d’eftre grands par leur naitlânçe 
fe le rendent par leurs actions , afin de 
compenfêr par leur propre mérité ce 
qui leur manque par l’oblcuritédeleur 
famille. 

Il faut fouhaitter que le Prince foit 
d’une Maifon illuftre, qu’il foit coura- 
geux , fortuné riche, & qu’il jouifle 
d’une fimté vigoureufe, mais on ne le 
doit pas moins confiderer parce qu'il 
eft pauvre & iflii d’uné maifon ordi- 
naire moiennant qu’il ait toutes les au- 
tres qualitez qui fervent à former un 
Héros. 

Doux -Apres avoir dit ce qu’il faut obfer- 
f,ciie, * ver en éliftnt un Prince voyons ce qu’il 
afablc, doit faire apres fon éle&ion ou quand 
il eft parvenu à la Couronne par fuc- 
ceftion. Il faut qu’il fe montre facile 
$C doux , qu’il ne refufe audience à per- 

fonne 
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*Z )« Véritable Héros I. Partie. 7 
Tonne ce qu’il doit Faire avec Majeftéde 
peur que fa facilité ne dégénéré en mé- 
pris. Il faut qu’il tienne fon rang par 
tout fans porter la fierté à l’éxcçs , 6c làns 
cftre.ni trop rude ni trop aulterc afin de 
s’atirér plus facilement l’amour de fon 
peuple. 1 . . 

Qu’il choifîflè Tes Lieutenans , fos qu>il ^ 
Gouverneurs * fes Intendans ScfesOf- f Àire de 
üciers du nombre de ceux qui en fes Ofi- 
font les plus capables 6c qui s’en font c,t:rs * 
rendus les plus dignes par leur mérité. 

Il efl bon dans un tel choix de préférer 
ceux qui font puiflants par leurrichef- 
fes ou par leur famille à ceux qui font Belle 
pauvres caries riches peuvent quelque Sentence 
fois fupléer au preliimt befoin 
qu’on a d’argent lors qu’il en faut 
pour payer les Soldats ou pour recom- 
penfèr ceux cjüi fo font fignalez. Cha- 
cun efpere s’eleveren combattant vail- 
lamment, lors qu’on voit qu’un Prince 
recompenfe libéralement les belles a- 
.éfcions. 

Que le Prince choifillê des Confeiî- Colle- 
lers habiles & fidelles qu’il les engage ^ u c e r s us du 
par fon amitié 6c par fa douceur adiré Hc OSt 
librement leur fentiment dans les déli- 

A 4 bera- 
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berations qu’il fait avec eux fur les prin- 
BeKcSen- Opales affaires de fesEtafts. Nos pro- 
tcoce. près Confèiis que nous préférons natu- 
rellement aux autres, font fou vent avor- 
ter uneentreprife, au contraire ce qui 
eft aprouvé par la meure deliberation 
de Con(èillersfidelles& habiles relevc 
le Courage & donne fouvent dans les 
affaires la fermeté èc la confiance qui 
etf neceflaire pour les faire réuflir;car 
comme le Prince ne fe doit pas telle- 
ment défier de foi-même qu’il Balance 
à tout moment & foit dans une incer- 
titude continuelle, il ne faut pas non 
plus qu’il croye qne tout ce qu’il pen- 
fc; eftjufteôt plus utile que toutes les 
penfées des autres. 

U doit Un Prince fage doit meurement con- 
bicn pefi/r fiderer les caulès de la guerre avant 
la fe^ rrc de l’entreprendre, .la guerre qui fe fait 
tencc. * avcc Juftice a les Dieux pour garans > 
les Soldats même obeiflent avec plus 
de promptitude&dç courage quand ils 
la croyent jufte&Ies peuples fourniflènr, 
lesfubfides extraordinaires plus volon- « # 
lontiers quand ils lacroyent neceflaire. 
Un Prince donc avant de mettre lès 
troupes en campagne doit avoir recoure 

aux 
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Du Véritable Héros ï. Pnriie. o 
aux autels 6c prier Dieu pour fon afi- 
ftancc. , # 

Qu’il marche avec fon armée en bel chc 
ordre encore qu’il lâche, que de long- Genrnl 
temps il ne fc trouvera aux prilês , a* avec fon 
vec l’ennemi , & même quoy quil luy Armce. 
faille marcher plufieurs journées par des 
terres fures 6c à l’abri de tout danger, les 
Soldats s’acoutument de cette maniéré 
à garder leur rang 6c à fuivrepasà pas 
leur Capitaine , ce qu’il doit obferver 
encore plus cxa&ement , lors qil’il mar- 
che fur des terres ennemies afin de ne 
point donner occafion aux Soldats de 
s’écarter. 

Qu’il ne prefîè point lôn armée laobfervsu: 
reduifantàtrop peu de terrain êcla pri-vation 
vant de la liberté de s’élargir, maisP° ur 
aufiï qu’il ne luy laifiè point occuper marc - 
trop d’efpace, crainte de donner lieu 
a des coups fourez que le trop de pla- 
ce quelle occupe donne ocafionà l’en- 
nemi de lui porter. 

La marche de l’armée en forme qua- Forme 
rée eft la meilleure, il fera marcher dans d f ,a naar " 
le milieu, les vivres, l’Artillerie, le baga- c e * 
ge & tout ce qui eft neccflàirc à l’ata- 
que ou à la deffence , à moins que les 

A 5 lieux 
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lieux qu’il laiflè derrière lui ne /oient 
. entièrement à couvert de toute inlul- 

te. 

Pren- H doit auffi avoir foin de faire battre 
drelaa- p e ft; rac j e p ar plufieurs maîtres, pour 
guc ' prendre langue des ennemis, obferver 

Obfcr- & découvrir les embufeades & toutes 
ver les lés avenues, à moins qu’il ne fût ne- 
embufea- ccflàire de Courir bride abatuë à l’en- 
des * nemi, pour le furptendre, en tel cas 
l’on pourra marcher, de nuit& fans 
bruit. 

Marche Quand on eft aproché de l’ennemi , 
enfilcn- q U ’ 0 n va àl’ataque il faut faire mar- 
ce ‘ Au cher les Soldats pas à pas crainte de les 
point ~ fatiguer par une courfe précipitée, 
d’aflaillir. Si l’on marche par des terres d’amis 
Marche oud’aliez que le Prince faüè de rigou- 

terrés des rcu ^ cs deffenfes aux Soldats de rien piller 
Aliea. * d’abandonner leur pofte , carie Soldat 
armé ayant une fois la liberté défaire 
ce qu’il lui plaift pille tout & n épargné 
rien. Sur des terres ennemies on peut luy 
permettre de ravager , piller, lacager. 
Belle bruller ( fuppofe que le Prince foitcer- 
fcmence. tain de l’équité de fa caufe & qu’il le 
juge necefîàire. ) Car la difette de vi- 
vres & d’argent qu’il caufe à fon enne- 
mi 
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mi diminue fes forces 6c décidé tou vent 
tout d'un coup du fort de la guerre. 

le confeillerois cependant à un Pi'in- ratio ^', 
ce de faire feavoir aux ennemis par quel- e v en e- 
que Héraut, les fuites fatales ôcinévi- mens 
tables de ces forces de facagements qu’il funefte*. 
va faire en cas qu’on refuie de lui 
acorder ce qu’il demande; car le dan- Scntcncc 
ger prefent fait fouvent prendre tout à 
coup la refolution de fatisfâire un en- 
nemi que peu de temps auparavant la 
fierté empêchoit d’écouter. Aulieu 
que les ennemis qui ont foufcrt ces 
fortes de pertes les confiderant comme 
des plus grandes qui leur pou voient ari- 
vér meprifent le refte £c n’en devien- 
nent que plus obftinez. 

Si vous eftes obligé de Camper long- 
temps fur les terres de vos ennemis 
ne laiflés pas ravager dans le commen- 
cement ce qui vous peut-eftre utile 
dans la fuitte. 

Quand vôtre armée cftafièmbléea- Campe- 
prés en avoir fait la revcüe ne fejour- mcnt ‘ 
nés pas long-temps fur vôtre pais ni 
fur celui de vos alliez crainte que par la 
comiomption des vivres vous ne vous 
nuifiez plus à vous même qu’à vôtre 

ennemi 
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ennemi fur tout prenes garde d’étre bien 
fourni (bit par mer ou parterre des vi- 
vres 6c munitions neceiîàires à vôtre ar- 
mée. 

Lignes Quand vous éftes campé fur le pais en- 
derircon* ncm j vosSoldats doivent d’aborttravatl- 
^ ' 1er aux lignes de circonvallation 6c aux 
foflèz de vôtreCampôc les bien garnir de 
paliflàdes ou d’arbres pozez en croix l’un 
fur l’autre quand même vous ne devries 
pas feiourner long-temps. . On ne peut 
prendre trop fes furetez contre les ftrata- 
gémes6cles ataques inpreveuës del’enne- 
mi. 


*? es Choififlès un nombre de Soldats 
gar M * fideles qui tour à tour fàflènt la garde 
6c pofez par tout des fontinelles quoi que 
vous foyez bien éloigné de l’ennemi. 
Lieu Si vous ne craignes point l’ennem i & 
propre à q UC vous | 0 yes obligé de camper long 
camper. tcm p S f 0 j t po Ur raV ager fon paisou pour 
former quelque entreprife, choifiifez 
pourCamper un lieu qui ne foit niMare- 
cageux ou trop humide ni mal fain. La 
nature 6c la fituation de ces lieux eft de 
poufièrdescxalaifonsqui engendrent la 
corruption 6c cent fortes de maladies 
dans une armée.C’eft une bonne maxime 
de changer fouvent de lieu à moins que 

vous 


Digitized by Google 



î)u Véritable Héros I. Partie. 15 
Vous ne foyez obligé de refter 
dans un même, pour quelque rai Ton par- 
ticulière, ou pour en éviter un pire.Si cela 
eft faites faire de bonnes tentes & de 
bonnes baraques qui puiflènt mettre les * 
Soldats 6c les chevaux à l’abri des pluyes 
& des vents de forte que vôtre camp re- N 

fcmble presqu’à une ville bien policée. 

Ne négligés pas à tous momens d’e- Exer . 
xercer vos Soldats dans vôtre camp, ce- ^ r ç lami ' 
la les rend habiles au cfmibat. Ceft ^ &nten- 
une grande politique d’ avoir foin que le Soldat ce peliti - 
ne fe relâche pas par la pa?ejfe ou la molle f qut. 
fe. Voici la maniéré de les exercer faites 
choix de gens d’élite, forts , robuftes 
vaillants & de bonne mine. Qu’ils s’a- 
coutumcnt de bonne heure à garder , 
leurs rangs ôc à ne quitter jamais leur 
porte, qu’ils aprennent par un conti- 
nuel exercice à obéir promptement à ce 
qu’on leur commande, foit pour reculer, 
avancer ou tourner à droit & à gauche. Secret 
Il faut aulfi exercer le Soldat à bien P°? rl ’ ar ' 
connoirtre dans le feu du combat la^ba- 
voix de fon Capitaine ou le lignai du tante. 
Tambour ou de la Trompette, qu’ilfe 
ralie aifément & reprenne fon rang. 

C’eft le fait des Generaux de remettre 

les 
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Re - les Efquadrons 8c les Battaillons dans» 
prendre j cur pofo gç ^e recommencer le com- 
bat quand ce par ou ils le jugent a pro- 
pos. Le Grand fecret eft de faire tout 
promptement. Je ne donne point de 
Confèil pour reprendre ou quitter le 
combat je fuppofe qu’un General en • 
doit avoir aquis la connoifance par 
une longue expérience 8c qu’il s’en a- 
quiteraen Gr^nd Capitaine. Je fup- 
» pofe auflî quelon armée eft lefte , les 
Soldats bien armez & qu’il ne leur man- 
que rien pour bien combattre, qu’il a 
preveu 6c pourveu à tout par Tes es- 
pions 8c par Tes ingénieurs foit pour 
avoir l’avantage du térrain du vent 8c 
♦ du loleil autant que le tems qui preflè 
dans ces fortes d’occafions le peut 
permettre. 

Colines S’il y a quelques colines montagnes 
& Monta- ou élévations que le General tafehe * 
enci * de les ocupér de bonne heure qu’il e- ; 
xerce de longue main la Cavallerie au 
Exer- ^ cu & ^ °bei 1 ' au commandement avec ’ 
cerla Ca- V * te fi* e foit pour combattre preffer les 
valeric. à rangs 6c les élargir avec ordre, particu- 
lièrement dans les lieux âpres couverts 
de biiifîbns dehayes 8c de foffez. 

Il 
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11 doit fe bien conduire pour le pilla- 
ge 6c ne permettre pas d'abort au Sol- 
dat de butiner 6c ravager à Ton plaifir 
de la font arrivez de grands defaftres, 
£c qui fouvent ont fait perdre la vi&oire à 
ceux qui l’auroient gagnée, fi le Capitai- 
ne veut permettre le pillage qu’il eboififi 
le un nombre fufifant de Soldats 6c qu’il 
les range en Bataille pourcouvrir ceux 
qui pii lent 6c prendre garde à l’ennemi. 

Quand on découvre quelque efpion 
il faut eftre prudent ôc ne le pas tou- 
jours comdamner à mort, fi vôtre ar- 
mée eft inferieure à cejle des ennemis 
vous pouvesl’arefter ou le condamner 
à mort mais fi elle cil fuperieure vous 
pouvés leur lailler voir toutes vos for- 
ces 6c les lailler échaper ou les renvo- 
yer. En racontant à lcuiscamarade.s le 
nombre de vos forces ils feront capables 
de leur donner une terreur panique qui 
vous facilitera la viétoire. 

Que ceux qui font de garde 6c de 
fcntinelle foient tellement partagez 
qu’ils puifiènt fe relever les uns les au- 
tres, afin de pouvoirfe repofer, mais que 
Ceux qui font fentinellc la fafiènt tou- 
jours de debout. 
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Si le Prince ou General d’Arméeeft 
oblige d’envoyer quelque Ambalîâde au 
Prince ou commandant ennemi qu’il 
choifilfe les plus habiles de Ton Armée. 
Que le foient des perlbnnes illuftres é- 
loquentes 6c de belle taille. 

Qu’ils ayent l’ame grande qu’ils 
foient courageux ou même intrépides, 
fages prudents & habiles dans la nego- 
tiation s’il Ce peut ; qu’ils foient aufli 
bien montez richement vêtus & qu’ils 
ayent une belle fuitte. Car il arive fou- 
vent que P ennemi far la veüe d’une feule 
partie juge de totçt le refie , fe déterminant 
plus promptement parce qu’il a veu que par- 
ce qu'il a entendu. 

Le Delcrteur qui vient Ce rendre & 
qui vous informe de quelque chofe doit 
eft re gardé bien feulement, afin de 
recevoir la recompenfe ou la punition 
quil mérité quand ce qu’il a avancé le 
trouve vrai ou faux. 

Ne meprifez point la figure circu- 
laire du camp de voftre ennemi fi elle 
eft telle, car la circulaire paroît réelle- 
ment la plus courte. Au contraire la 
figure longue en aparence eft fouvent 
trompeufeôc n’eft avantagcufeparticu- 
- . lkre- 
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îicrcment aux lieux Montagneux que 
par des vallons & des fanges qui s'y 
rencontrent. 

Rétréci liez vôtre tamp autant que dr( f n ^ a 
vous pourez , en forte qu’il ocupe peu de 
place , & quand l’ennemi menace de 
vous attaquer tenez vos efcadrons fort 
prefi'ez comme fi vous vous defyez de 
vos forces. Car il arrive lbuvent que 
l’ennemi voulant faire parade de fes. 
troupes en les élargifi'ant , vous donne 
lieu de rompre fon ordonnance que 
‘venant à confiderev vos forces ainfi 
ferrées qu’il avoit pris auparavant com- 
me une poignée de gens & qui lui pa- 
roiflént tout autrement, il fe déconcer- 
te & fait de faufl'es démarches dont 


vous pouvez profiter. Que le Prince 
ou le General d’ Armée lors qu’il veut SlI ® nce t 
tenter quelque chofe de grande im- du 
portance prenne bien garde à ne reve- r os. 

1er fon fecret à perfonne. Hormis à 
ceux qu’il efi: neceifaire qui le fça- 
client. Car un Grince qui veut favc ad- Sttiten- 

mirer fa conduite doit fçavoir gader le fecret et. 
&nefepas laijfer pénétrer. Qu'il prenne 
bien garde de ne voir pas avorter fes 
defièins par la découverte de quelque 
B cfpion 
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efpion ou deferteur qui lui faffe man- 
quer Ion emreprife. 

Prêtres Avant de livrer combat ou de mon- 
de b Re- ter à l’aflaut il eft entièrement nécef. 
ligion du f a i re d’avoir recours aux Miniftres de 
H ‘ ro, ‘ la Religion. Un Prince doit toujours * 
avoir forceMiniftres dans fonArmée qui 
offrent à dieu leur encens & leur priè- 
res pour qu’il lui plaifc bénir le luccez 
.delesarmes; il ert: incroyable combien 
ces perfonnes la donnent de force & de 
courage aux Soldats lors que de vive 
voix ils leur mettent devant les yeux* 
le bien de la partie. Dieu favorable , la 
bonté de leur Prince & la juftice de (a 
caufe. 

Retour Quand vous conduifés vôtre Armée 
du com- tachez de vous affurer de pouvoir re- 
bar tourner par le même chemin que vous 
avez pris. Afin de pouvoir éviter les 
pièges que l’ennemi pouroitvous ten- 
dre fi voftre pafiàge n’eftoit pasaflliré. 
C’cff: quelque choie de glorieux de pou- 
voir tromper fon ennemi par des fein- 
tes & des ftratagêmeslàns craindre d’en 
dire trompé à fon tour. 

Donnez audience à tous ceux qui 
s’aprochent de vous femmes , enfans , 

$C 
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ôt même aux plus viles gcnsdu monde, 
en tous lieux ôc en tous temps s parlez » 
leur à l’écart 6 c en fecrcti Autrement fi f on Au . 
vous rejetiez cette maxime d’admettre à dicDce. 
vôtre audience toutes lottes de perfon- 
nes en leur témoignant beaucoup de 
douceur 6c de confiance , vous perdrez 
fouvent l’occafion de quelque belle ac- 
tion ôc vous ferez connoîtrc que vous 
n’aves point afl’esdeforceni de conduit* 
te à manier le Timon de l’Empire. 

Si vous êtes obligé de camper en pre- Sfcre J 
(èncede l’Ennemi ou de donner com- 
' bat faites prendre à Vinifiant de la nou- trei 
riture à vos Soldats 6 C aux chevaux en 
leur redoublant leur portion ordinaire. 

Donnes leur même un mois de folde fi 
vous pouves afin de les engager à com- 
battre avec plus de cœur ou à foufrir 
la fatigue avec plus de patience, la ne* 
gligence de cette pratique a fouvent 
caufé bien du defordre. 

Si vôtreArmce prend quelque terreur Terrei* 
panique foit pour avoir entendu quel- panique, 
ques bruits de rejoiiifiànce dans l’Ar- 
mée ennemie ou pour quelques nouvel- 
les troupes que l’Ennemi aye receües ou 
quelque viétoire qu’il ait gagnée en 
B 2 • qucl- 
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quelqu’autre endroit il y va de la 
prudence du Prince S’écarter à 
l’inftant cette petite nuée de crainte 
qui s’eft formée parmi Tes Soldats. Il 
, eft bon en cette occafion que le Prince 
fe fafl'e voir à toutes Tes troupes avec un 
air gay une contenance allurée & la 
joye peinte fur le vifage. Le vifage 
Grande ferain Pair grand & magnanime duPrin- 
PoUtique, ce a j e nc p a j q UC j f ecret propre à a- 

tirer le cœur de (es Soldats & à les re- 
mettre dans leur alîiete ordinaire, même 
à les encourager & les rendre capables 

Poliri- ft” vrc cn tout fès volontez. Il eft 
que. fouvent plus utile au Prince d’encoura- 
ger les Soldats par fon Icul air que’par 
un long difeours,* il nc doit pas pour- 
tant négliger toûjours d’y joindre la pa- 
role. La feule voix de cet incom- 
Excmple. P ara ble Monarque Charles-Quint, mis 
Leone s, rendoit lesEfpagnols plus fer- 
mes que des Rochers, & comme le 
cœur abattu doit eftrc relevé par lefc 
poir de quelque gain futur, de même 
le courage bas & lame pareflèulè doit 
être corrigée par la terreur. C’eft pour- 
quoi le Prince doit fagement ménager 
ces deux choies, fàifant toûjours réflé- 
xion fur les différences du temps & du 

lieu , 
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lieu, paroiflànt timide ou courageux 
fuivant que l’occafion le demande. • 

Lors que vous ranges vôtre armée ro/ R/4ngtfr 
en bataille ne le faites pas lclon vo'ftre „jj e a e r n 
humeur mais acommodes vous au temps bataille. 
& à l’état des chofes prefentes oppo- 
fant vôtre cavalerie à la cavalerie enne- 
mie, 8c la difpofant d’une maniéré 
qu’elle reponde à la forme cornue ou 
à la quarée lï cela fê peut ; d£ cette ma- 
niéré elle peut marcher de front 8c des 
cotez avec plus de facilité, ayez suffi 
egart au lieu 8c quelle puiflé fe fervir 
des réglés de la cavalerie avec ordre 8c 
fans précipitation. 

S’il arive qu’il faille fe battre fur un Tcrrcîo. 
terrain rempli de Colinesôcde vallons 
poftez vos chevaux légers 8c les gens 
armés à la legere fur les lieux les plus 
rudes 8c fi vous occupez quelque plei- 
ne 8c que l’ennemi ocupc les eminen- 
ces, vous placerez à l’oppofite des lieux 
les plus rudes, vos gens armez à la légè- 
re afin qu’ils puifiènt avança' ou recu- 
ler plus facilement. 

C’eft un ftratagême qui a fouvent Secret* 
reuffi de ranger fon Armée en bataille 
comme fi on vouloit donner combat, - 
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de feindre une fuitte 8c reprendre fes 
rangs à propos pour donner avec plus . 
de vigueur fur l’ennemi , que l’aparence 
d’une fui te a engagé avec plus de préci- 
pitation 8c moins d’ordre que ne de- 
mande une action d’aufli grande im- 
portance que celle d’un combat. Le 
grand fecret d’une bataille Confite 
à faire reprend rê les rangs aux Soldats 
8c aux Rjrgimens, fuivant que 1 ’occa- 
fîon le demande. 

Cors Ayez toujours foin de tenir des corps 
« refer- de rcferve hors de vôtre camp pour re- 
parer les rangs 8c pourvoir à tout ce qui 
eit neceflàire ou impreveu. Car le 
remplacement de troupes fraîches au 
lieu des fatiguées donne un grand fecours 
à la décilion de la viétoirc. 

Embu. Il ne faut pas negligér de cacher quel- 
feades. ques troupes qui ayent ordre à un cer- 
tain lignai , de paraître devant l’enne- 
mi , ce qu’on peut pratiquer en deux 
occafions.Quand l’ennemi feait que vous 
attendes du fecours 8c quand il juge en- 
tièrement impolîible que vous en re- 
ceviez n’y ayant rien qui donne plus de 
terreur à l’ennemi, 6c qui loit plus ca- 
pable de le jette r dans le defordre , que 

dç 
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de fe voir de nouvel les troupes fur les 
bras qu’il o’avoit pas attendues. 

Rien n’eft plus capable de jetter un ^ J* 
ennemi dans le defordre que de le pren- ,J e 
dre en queüe. Il eft bon fi faire le peut 
avant d’engager le combat d’envoyer 
quelques troupes par des chemins écar- 
tez avec ordre de venir prendre l’enne- 
mi en queüe dans le temps que vous 
l’ataquerez de front. 

Les deux Armées eftant aux mains Secrec 
c’eft au. Héros à eftre prefent par tout , [ > e ul t '[ eros 
qu’il encourage lès troupes par fa pre- 
fënce& par la ferméte, qu’il les enga- 
gea meprifer le péril ou il s’expofelui 
même fur tout dans les coups defefpe- 
rez & ou le gain ou la perte d’une ba- 
taille décident de tout, qu’il aflürel’aî- 
îe ou il commande que l’autre rempor- 
te la vi&oire & que (à prefenceôcl’el- 
perance d’eftre recompenféz engagent 
fês troupes à fe furpalîer elles mêmes. 

Un Prince fage ne doit pas négliger 
non plus de placer les troupes d’une 
même nation, s’il commande àdiver* 

Tes, les unes auprès des autres. Il ari- 
ve de la que fes Soldats qui font tous 
amis ont plus d’envie de fe fecourir les 
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lins les autres êc l’amitié qu’ils ont en- 
tr’eux cft comme un lien que 1 enne- 
mi ne fauroit rompre & qui les atachc 
enfemble êc les engage à combattre de 
pied ferme pour fe fecourir ou pour fe 
' venger, lès feules troupes eftant quelque 
fois capables d’arêter l’ennemi , & de 
donner lieu aux autres troupes de l’ar- 
mée de combattre avec avantage, dans le 
même temps que celles ci font ferme Sc 
, l’areftent. 

du Km* ^ P^ nce doit donner aux Genê- 
ts, raux le lignai du combat dans le com- 
• mcncement , afin qu’il (bit connu de 
toute l’armée; mais ce fignal ne fe doit 
pas donner de vive voix , crainte qu’il 
ne foit entendu par l’ennemi, il vaut 
mieux que fe foit par quelque mouve- 
ment du Corps ou des Armes. 

Serrer II faut que le Prince aye foin de com- 

rangs ‘ mander aux Soldats de ferrer leurs rangs 
foit en avançant ou en reculant.S ils font 
repouflèz l’ennemi leur nuira fort-peu 
ne pouvant les fraper féparément & 
•s’ils font victorieux ils pourfuivent l’en- 
nemi avec une force toujours égalleôc 
qui abat tout ce qu’eile rencontre. 

Ayez un grand foin que vos Soldats 

tien* 
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tiennent leurs armes bien claires; la ** rmes 
lueur refpkndiflânte des armes cft corn- lulUnceï ’ 
me un foudre pour porter la terreur 
dans le cœur des Ennemis. 

La mine furibonde des Soldats, leur 
barbe épouvantable , leurs yeux étin- 
cellans, leur équipage dc^uerre, le bruit 
tonnant des voix, le fondes Trompet- 
tes, le tintamare des Tambours, le 
cliquetis des armes , ôc le bruit des che- 
vaux, font peur à l’ennemi. Menez 
donc vôtre armée au combat tantôt au 
galop , tantôt à petit pas , tantôt en 
fai&nt un bruit horrible ; ôc c’cft ce 
que font les Turcs; mais le plus fou- 
vent avec un profond filencc , ôc quel- 
quefois même fans trompettes ôc fins 
Tambours. Ce filence bien obfcrvé 
par des troupes relolues à bien faircôcqui 
font connoitre l’envie qu’elles ont d’en 
venir aux mains par des regars mena- 
çans,éfraye l’ennemi ÔC le confterne. 

Quand l’armée eft rangée en bataille, Régi» 
il n eft pas toujours de la prudence d’un P° U J^ 
General d’attaquer le premier. L’Ar- ta( l u 
mée ennemie étant aufli en ordre de ba- 
taille , le Héros doit faire attention 
aux Armes des ennemis , à leur nombre, 
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au cara&ere de leurs Troupes & apres 
un fericux examen de toutes chofes, pro- 
fiter des avantages que les circonftan- 
ces&c la conjoncture lui prefèntent. 

De Si l’ennemi eft fuperieurcn cavalerie, 

Venoemi. lâififlèz vous des hauteurs & des défi- 
lez pour vous, y mettre à couvert de 
la cavalerie. 

Garder Ql lanc ^ vous faites marcher vos 
le camp Toupespour donner*- lai fiez en un bon 
durant le corpsau camp pour défendre en cas de 
combat, befoin & le terrain & les munitions. 

Encou- Le Héros fera fagement avant que 
rager les de commencer le combat, de repre- 
Soldats. p enter aux Soldats, que la mort & les 

bleflures né (ont pas toujours pour ceux 
qui combattent courageufement; mais 
que les lâches & les fuyards évitent ra- 
rement l’un ou l’autre , & que de ne 
pas obferver le commandement, & 
ne pas ferrer les rangs, eft un figne 
certain d’une défaite prochaine. 

p ru- Le Héros a plus befoin de tête que 
dencc du de bras , c’eft à dire que la prudence 
Héros, doit toujours être fon guide, & qu’il 
faut qu’il fe diftingue plutôt p*ar les 
vertus de Tefprit, que par la. force du 
corps. En éfet un General qui fort de 

fon 
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Ion alfiete naturelle ,qui s’abandonne à 
l’impetuofité de fon tempérament , 6c 
s’imagine qu’on ne peut rien faire d’a- 
chevé à moins qu’il n’y mette la main , . 
a de la bravoure , mais guere de pru- 
dence, ou pour mieux dire il eft te-» 
meraire & rien de plus. # 

Le devoir du Héros durant le com- Devoir 
bat , eft d’être par tout pour y donner du Hc * 
lès ordres , d’animer par fa prefence les tau 
combatans , de louer ceux qui font 
bien leur devoir, de menacer ceux qui 
font mine de s’ébranler, d’envoyer du 
fecours aux endroits tqibles , & qui 
commencent à plier , de pourvoir à tour, 
de prâa>ir tout, 6c quand il eft que-» 
ftion^p faire alte, d’en faire faire le 
lignai a propos, 6tc. 

Après une glorieufe viétoire,lePrin- Armée 
ce doit commencer par rendre : grâces à v&oricw- 
Dieu , & faire faire enfuite des feux fr» 

& des rejouiflances; car Dieu aime la 
reconnoiflànce , 8t le Soldat victorieux, 
les pompes, les fêtes, & les lauriers, 
c’eft pour lui un dclaflcment 6c un plai- 
lir qui le dédommagé de les travaux 
paflèz. 

Le Héros ne doit jamais manquer 

de 
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de recoin penfer ceux qui fe fontflgna- 
^ eZ * ^ CCtte recom P en ^ e doit être pro- 
gens de potionnce au mérité de chacun. Mais 
racritc s’il doit rccompcnfer les braves , il doit 
aufli punir les lâches , loit corporelle- 
ment, foit par quelque marque flétrit 
fànte; mais cela le doit faire avec mo- 
, deration & ménagement de peur de 
delèrtion ou de mutinerie ; & en les 
aflèurant qu’ils recevront de luidoublç 
reccmpenlè , dés qu’ils auront réparé 
la faute qu’ils ont faite par quelque ac- 
tion de bravoure. » 

^ Capitaines, Oficiers, &Gene- 
compenf raux doivent être rccompenfezpar des 
fa. titres d’honneurs , comme penfîons , 
nouvelles charges , gouverne Jp&c. 
par des armes de grand prix , par. de 
Politi- nouvelles armoiries , par des tentes & 
3 UC - des dépouilles precieulês de l’ennemi , 
& cela fuivant le rang & le mérité de 
Cette chacun. Cette politique bien obfêr- 

ÿSS v ^ e ^ ra P our mon ^ eros un achemi- 
dcrablc. 1 * nement à de nouvelles victoires , & un 
aiguillon à fes troupes pour les faire 
• courir à la renommée. 

Non feulement le Héros recompen- 
lera fes braves en particulier, mais il 

fera 
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fera aufli quelque libéralité à toute Ton 
armée en General. Il le pourra cora P e . nfi 
faire en lui donnant le pillage dequel- 3enc *' 
ques dépouilles de l'ennemi, comme, 
vivres, bagage , chevaux , Mulets, •» 
&c. Des villages, de petites villes j 
à moins cjue Pennemin’etant pas entiè- 
rement défait nefoitunobftacle à cela. 

Cette petite gratification infpirera au 
Soldat de l’amour pour fon Prince, 5 c 
le mettra en état de facrifiervolontiers 
en toute occafion fa vie pour Ion fer?- 
vice. 

On ne doit pas permettre au Soldat . Du Ba- 
de dépouiller indiferemmem toutes for- tin * 
te de gens. Il faut pefer le tems&'îes 
circonftances , & il eft fouvent nécef- 
foire de faire vendre le butin, & d’en , 
mettre le provenu dans la Caifiè de 
l’armée ; car le Prince doit toujours 
avoir foin que fes coffres foient bien 
remplis , l’argent étant le véritable nerf 
de la guerre. 

Les prifbnniers ne doivent pas tou- Pr |' . 
jours être traitez à larigueur, laguer- foanicr *‘ 
re n’étant pas encore finie , & à plus 
forte railon lors quelle ne fait que com- 
mencer. Il faut avoir des égards par- 

ti- 
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ticulierspour les prifonniers de diftirf- 
éfcion, & qui ont du crédit chesles enne- 
mis.Il faut craindre les reprefailles, parce 
ftnttn- que la fortune n'efi confiante que far ra - 
«• fort a fort inconfiance , & qu'elle ne fçauroit 

voir le bonheur qu'avec des jeux <P envie. 
On peut ou les échanger pour d’autres, 
ou leur taire payer rançon, ou les re- 
tenir en otage fous quelque prétexte. 
Exe- Ne manquez pas fur tout foit, que 
ques au* vous foyez vainqueur ou vaincu, de fai- 
Soidats re enterrer honorablement les morts, 
fez. Que ni le tems, ni le lieu, ni le péril 
ne vous empêchent jamais de leur ren- 
dre ce devoir; car outre qu on ne peut 
refufer fans une cfpece de cruauté ce 
dernier office aux morts, cela produit 
# unbonefièt pour lesvivans, qui rie 
voient pas volontiers que leurs cama* 
rades foient privez des honneurs de la 
fepulture , d’autant mieux qu’ils fe con- 
fiderent comme prêts d’avoir le même 
malheur. 

Ceflîon S* vous faites avec l’ennemi ou fuf. 
d’ Armes, pention d’armes, ou Trêve, ne violez 
jamais vôtre parole quelque avantage 
qui puilfevous en revenir. Un avan- 
tage qu’on ne doit qu’à un manque- 
ment 
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ment de foi eft flêtriffant au lieu d’être . 
glorieux. Cependant comme on (è 
. trompe moins dam les mauvais que dans 
les bons jugemens qu’on fait des hôm- 
mes, que ni la fufpenfion ni la Trêve 
ne vous fafiènt rien négliger de vos 
feuretés. S’il eft jufte de garder invio- 
lablement à vôtre ennemi la foi du fer- 
ment , comme les hommes font tou- 
jours hommes de quelque coté quoit 
les tourne & qu’il ne faut fou vent qu’un 
moment ' pour fajre un feelerat d’un 
homme qui aura fait cent bonnes aéfions 
en fa vie, il eft jufte auffi que vous vous 
teniez fur vos gardes pour vous garantir 
des coups de la perfidie. 

Vous traiterez avec clemence les Cfe: 
places que vous aurez loumifesfbusvô- mcn ceda 
tre domination. La tirannic eft odieu- Hcros * 
jfe à tout le monde, & la douceur que 
vous ferez éprouver aux vaincus, fera 
une amorce pour réduire fous vos loix 
ceux qui n’y font pas encore. Si vous en 
ufez autrement , on fe fera une néceffi- ,, 
té de répandre jufqu’à la derniere goû- 
te de fon fang pour fe défendre d’un 
joug fi pefant&fitiranique, cariln’eft 
rien qut fajfe plus d’tpsprejfion fur Pejprit 

que 
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tjtte la crainte des calamites futures. De 
là vient que les Princes violensôc cruels 
font des fieges fi longs & fi ennuyeux, 
& fou vent fi inutiles 8c fi defavanta- 
geux. 

Tenez parole aux traitres des en- 
nemis qui vous ont bien fervi, non 
pas à caufe de leur perfidie , mais par- 
ce qu’ils fe font dévouez à vous , 8c 
qu’il eft bon que chacun connoiflc que 
vous en ufez avec clemence à l’egard de 
ceux qui fe font mis §>us vôtre pro- 
tection. 

L’Experience 8c la prudence font 
néceflâires dans les furprifes. Il y faut 
aufiî de la diligence 8c de l’aétivité. 
Marchez la nuit pour vous rendre fur 
les lieux ou vous vouspropofezdefur- 
prendre vôtre ennemi , 8c prenez tou- 
tes les précautions néceflâires pour n’é- 
tre pas furpris vous mêmes. Mais fi 
vous voulez furprendre de jour, en- 
voyez devant vous de petits détache- 
mens de cavalerie legere , quienlevent 
tous ceux qu’ils rencontrent, de,peur 
que quelqu’un n’aille donner lallarme 
de vôtre approche. Si cela arrive fai- 
tes paroitre d’abord vôtre armée en ba- 
taille s 
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taille ; car fl n’cft rien , qui épouvante BJle 
plus P ennemi que les premières idées de Smtenee. 
La fùrpnfe , cr t ien qui fajfe mieux re'ùjfir 
un dejj'ein que quand, on Pexecute brufque- 
ment. 

II faut dans les fieges beaucoup de siège* 
prudence à un General. Il faut lé pa- des villes, 
rer contre la rufe , les Stratagèmes , 

8c contre les machines de guerre. Il 
doit être bien fur fa> gardes pour n’é- 
tre pas furpris par les alîkgez , car l’ex- 
trémité cft fertile en inventions. Pour 
cet efêt il faut que lafliegeant fortifie 
Ion camp, qu’il ait des fentinelles ôc 
Vedetes dedans & dehors , que les Ron- 
des fe faflènt régulièrement, & qu’il 
ait toujours en campagne des cou l eurs 
& des Efpions. Qlj’iI confidére que 
les aflîegez obfervent tous les mouve- 
mens de deflus leurs remparts , & ont 
des Efpions dans fon camp; ëc qu’é- 
tant à couvert par de bons fbfîés par 
une forte muraille, & par une rivière, 
ils peuvent facilement à la faveur de fa 
nuit faire des fouies, incommoder fon 
camp, défaire les travailleurs, miner 
les travaux, & pouffent mêmejufqu’à 
^artillerie, enelouër ion Canon , Bar- 
C tre 
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trc l’avant-garde , & faire grand notii* 

brc de prifonniers. 

Silence Si le Prince veut entreprendre quel- 
le nuit. q UC choie de confidérable , qu'il le 
farte la nuit, conduit par de bonsgui- 
BtUe ^es. 7j ne execution noüurne a 
Saturne. q Ue [q Ue c lj 0 j} fa plus formidable } & tout 

ce quon entreprend à la faveur des ténè- 
bres fait grand bruit & porte avec fit une 
efpece d’ horreur , parce que perfonne ne ra- 
conte ce qu’il voit , mais ce qu'il craint , 
Cr dont il s'étoit défié . . 

Le He- g- vous yo^ez exécuter quelque 
grand defl’ein , mettez le premier la 
le pre- main la l’œuvre , car les menaces font bien 
mier. moins dlimprejfion fur le Soldat , que la 
Sentence veH g fa y£> w Général qu’il fe fait[hente de 
fol, tique. vQir c £ af]s f e p erf j j^ ns potager du moins 
avec lui. 

inge- Le Prince aura force ingénieurs 
nieurs. dans fon armée pour connoître le ter- 
rein , découvrir le foible de la place, 
tracer les lignes, mefurer les Tours, 
• ordonner les travaux , &c. Il aura 
auflî bonne provifion de facincs , d’E- 
chellcs, de Hoyaux, de Haches, 8cc. 

Y II fera bon pareillement de donner 
larme, Pallarme en Divers endroits, de faire 

di- 
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diverfes brèches , afin de fcparcr les for- 

“<£nd iÆft qucftion de donner l’aft ^ 
faut à une place , & de la prendre de 
vive force, lors fur tout que lesAfiie- 
gez attendent du fecours, fi le Prince 
eft intrépide & un véritable Héros , 
fi Ion armée eft forte: je lui concilie 
de donner coup fur coup : de propo- 
fer des recompetïfcs aux premiers qui 
arboreront fes Etendards fur la tnurail* 
le, de ne point épargner les Troupes, 
de faire fucceder i oot> hommes à 1000 
hommes &c. De jetter cependant for- 
ce Bombes, Carcafl’es , Grenades , 
faire mined’efcaladerjen divers endroits, 

& donner l’affaut par pîufieurs brè- 
ches. La Vi&oire eft d’ordinaire plu-< 
tôt un cfet de la rufc & de Tinduftrie, 
que de l’étude * & on en eft plus fou- 
vent redevable à l’experience & à la- 
valeur du Prince, qu’à les diicours. 

Comme le Héros ©eft pas de fer 1 

non plus que les autres hommes ,• il 
doit prendre de tems en temps quelque 
repos , ôt donner cependant les ordres 
necefiaires à les Généraux. 

Si la place afliégée a quelque mon-* 

C 2 tagne 
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Sécnt. tagne ou rocher au pied de lès murail- 
les , & que les Amegez s’imaginant 
que ce lieu Ibic imprenable , n’y lait- 
lent pour toute garde que les avama* 
ges de fa fituation , il fera bon que le 
Héros choififtè des gens déterminez 
pour faire attaquer ce fort à la faveur 
de la nuit , 6c grimper s’il eft poffible 
parefcalade, ou par quelque autre 
machine , n’oubliant pas de faire Cui- 
vre un Trompette. D’abord que vous 
en ferez en polîèftion , vous lonnerez de 
la Trompette. Lçs Affiiegez feront fi 
confternez de ce ion , que ne fçaehant 
ou donner de la tête , chacun abandon* 
nera fbn porte , 6c il ne fera pas difici- 
le au Prince de le rendre maître de la 
place. 

Ville Si la ville que Vous venez de pren* 
P r 'fc dre a grand nombre d’habitans , fi el* 
£ e °™™ cnt k eft forte, -fiche, 6c que vous crai- 
porter." gniez quelque rébellion ou contre 
tenas , commencez par lui promettre 
toute fierté de bonté 6c de douceur. 2. 
Vous prendrez en Horage pour quel* 
que tems les principaux habitans. 3* 
Vous ferez aporter dans la place toutes 
ks arrae^ des Bourgeois, 6w les mettrez 

dans 
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dans la citadelle s’il y en a, ou les con- 
fierez à la grand-garde que vous ne 
manquerez pas de renforcer. 4. Vous 
vous faifirez, des murailles, des Ega- 
les, ÔC des places publiques, y. Vous 
ferez* reconnoître fans retardement les 
ouvrages, & reparer les brèches. 6. V ous 
vifiterez lesMagafins , & vous vous ferez 
montrer les mines. 7. Vous ne perdrez 
pas un feul Moment pour pourvoir la 
place de vivres, & de toutes les munitions 
de guerre qui lui font néccllàiies pour 
ioutenir un fiége. 8. Vous ferez publier 
à fon de Trompe , que les habitans 
peuvent ouvrir leurs boutiques , 6c 
vendre -8c débiter leurs Marchand ifes 
avec une entière feurcté. 9. Vous fe- 
rez obferver à vos Soldats une exaète 
difeipline, & prendrez bien garde qu’il 
ne fe face point d’infolencc chés le 
Bourgeois. Pour cet cfet il elt du de- 
voir 8c de la gloire d’un grand Prin- 
ce , de faire obferver d’abord une bon- 
ne difcipfine à fes Generaux, Inten- 
dans 8c Oficiers , d’avoir foin que la 
juftice (bit par tout bien adminiferce. 
10. Qu’il ne fe fafiè point de brigan- 
dage de nuit, 6c qu’on èlcve un gibet 

C 5 au 
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au milieu de la place pour faire peur 
aux Soldats, St raficurer lé Bourgeois, 
ii. Que l’intendant ménagé les veu- 
vçs , les Orphelins , les pauvres Scc. 

Be ' lt ii. En un mot, que le Prince police &. 
Sintence, ^ / 4 p[ ace conquife de manière que 

les habit ans ri ayent d'autre chagrins, que 
de ri avoir pas plutôt vécu fous la Domi- 
nation d'un fi bon dp fi fage Prince. 

La Les Soldats qui font tuez emportent 
mort des ayec çux j a CQUron ne de leur vertu St de 

| C a °nT Pio lcur bravoure, St par confequent leur 
rieuCef mort eft glorieufe , St ne doit point 
être pleurée ,* mais quand oi>eft une 
fois maître d’une place , faire paflèr les 
vaincus indiferemment au fil de l’épée, 
c’eft une efpécc de cruauté St detiran- 
nie qui tient de la bête féroce. 

La Que mon Héros n’oublie jamais qu’il 

grande eft homme, St que les vi&oi res St les 
Politique révolutions des Empires font des fui- 
*J e ' tes du bon plaifir de Dieu, St que les 
r os - fouis Etats permanants font ceux qui 
• font fondez fur des loix équitables , 
lnr la vertu , St fur la juftice. 

i 

- FIN. 
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